
le samedi a près-midi. T o11 t le travail de l'a nnée en ces trois 
matières peut. être modifié par la préparation d ' un e séance 
théàtrnle ve rs ~oël , d'une fêle sportive vers Pàques e t d ' une 
kermes~e avec exposition en fin d 'a11née. Lisez clone : peint urn 
libre, pbterie, c6ramiq11e, pyrogrn,•ure, danses, chaut libre, 
orchestre, confection d e cos tumes et de décors, amé11age111e11 t 
dr la scène. 

J e do is ajouter que cet emploi du temps doit ètre uti lisé avec 
he11w:oup il e .~01111/ e.sse s uivant les ci1·cons ta nces. Je n e 111 'enfe1·­
n1e jama is cl a u s un cacl r·e trop rigide. Tout en respectant le 
plus poss ible l' horai re indiqué, je dois parfois écoul'ler ou 
a llonger certa irws leçons; mais ce n 'est jamais a u détri111e11 t 
dt: 111cs é lèves. 

CeC'i rlit, j 'a tt ends vos réact ion s, vos critiq11cs et vos s11g-­
gest io11s. Elles m'aider ont re rtaincr11ent plus que 1110 11 modeste 
trnvail ne vous faci litera la tâche. Je sa is qu'il a se11l e111e11t h• 
valeur d'une ex pé rien ce el j'aimera is connaitre les vôtres. 

jean MALATERRE 

COi'lli'llENT JE TRAVAILLE 

DANS MA CLASSE 

Dans mon précédent article, je vous parlais d'activités coopéra tives 
trimestrielles. Ne croyez pas que mes élèves sont des spécialistes en 
la matière ! Ils n 'o nt jamais joué la comédie (si ce n'est peut -être 
à leur ma itre o u à leurs parents, ma is ceci est une autre histo ire !) . 

Séance récréative. - Nous voulons fêter les vacances de Noël et 
du Jour de l'An, mais nous voulons faire ça entre nous : pas de scène 
surélevée, pas de r ideaux ; simplement le fond de la classe garni de 
quelques genévriers. Nous ne savons pas chanter, mais les fill es nous 
a ideront. 

Huit jours avant la « séance », je suggère que les papas, les mamans, 
les amis ... pourraient peu t-être venir passer la soi rée avec nous. Nous 
avons un peu p lus d'audace et, le jour fixé, la sa lle est comble (plus 
de cent personnes). 

Premier succès et, aussi, première grande recette coopérative car ... 
nous avons eu la présence d'esprit de faire la quête ! 

Fête- Kermesse. - No tre pe tite société veut o rganiser une fête comme 
les «hommes». Les filles ont réalisé pas ma l de travaux de couture. 
elles saven t faire de bons gâteaux. Nous allons les vendre un beau 
dimanche de mat. Mais mes grands me disent que, chez nous, une fête 
sans musique, « il n'y aura personne». Je déniche un accordéonis te 
qui ne joue pas trop mal, el il y a vraiment foule 

Les gens sont surpris de voir des enfants se débrouiller seuls, de 
ks voir gérer eux-mêmes leurs affaires avec un sérieux remarquable. 
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Çuelques sous de p lus en caisse e t un petit voyage est projeté et 
bien vite réalisé (dans un rayon d e 50 km) . Nous sommes peut-être 
enccre un peu loin de la c lasse vraiment moderne (je dis peut-êt re, 
car finalement c'est maintenant que s'élabore, lentement mais sûrement, 
l'esi::rit qui nous permettra de franchir ensuite très a llègrement les 
p rochaines étapes). 

BMux souvenirs que nous voudrions voir imprimés dans les journaux, 
e t p)urquoi pas dans un journal à nous ? Et nous allons encore tâ to nner ... 
Un journal ne pouvait, bien sûr, êt re imprimé que, pa r un «vrai» 
imprimeur l 

AJssi, le jeudi suivan t me vo1c1 chez un p rofessionnel du chef- lieu. 
Il n)Us tirera tout ce que nous voudrons. 11 suffira de lui adresser la 
copie quelques jours à l'avance. 

Voici donc notre premier journal dont nous sommes tou t d e même 
fiers , car il parle de nous ! 

Et maintenant ... le maitre va essayer de faire cont inuer ce journal ... 
Chaque mois, ies élèves font des a rticles (mais en dehors de la c lasse). 
Le mai tre met en page (quand il peu t) e t on envoie au ch ef- lieu. 

ln,Jtile de vous dire que l'intérêt a faibli très vi le (seul le maitre 
se fa isai t peut-ètre quelque illusion !). Ce journal, ce n'était pas vraiment 
notre affaire ... 

Le hasard fai t b ien les choses : tou t d'abord. les tarifs d'imprimerie 
deviennent trop é levés pour notre Coopé, Nous ne pouvons plus y tenir ... 
j'en parle un beau jeudi à un camarade du nord du département qui 
me révèle que ... l'on peut imprimer soi-même, en classe ! Il me donne 
l'adresse de la C.E.L. à Cannes, e t je vais vraiment démarre r. j'assiste 
à une réunion du Groupe départemental qui parle un peu hébreux pour 
moi : « B.T., C.E.L., l.C.E.M., B.E.N.P., etc.». Enfin, un camarade me 
fa it envoyer quelques journaux scolai res (des vrais !) qui émerveillent 
mes gosses : « On pourrait faire ça, nous aussi ? » 

je suis poussé de l'avant. j'achète le matériel minimum d'imprimerie 
avec presse à volet et a lors... notre a ffaire, notre matériel, notre bel 
ouvrage du mois ... Les « textes libres» viennent tout seuls e t le mai tre 
est b ien obligé de les intégrer dans son rigide emploi du temps ! 

Une brèche est ouverte ! Mais notre journal est bien imparfait. Nous 
parleron~ de son amélioration et de nos etapes suivantes dans un prochain 
a rt ide. 
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